
Mis	à	jour	:	Mars	2018	

©	PROJET	MOBILISE!	 37	
 

3.	LES	CONDITIONS	FAVORABLES	À	LA	SANTÉ	SEXUELLE		
	

Les	conditions	favorables	à	la	santé	sexuelle		Ces	stratégies	n’ont	pas	d’impact	direct	sur	la	transmission	du	VIH,	
mais	il	s’agit	de	comportements	ou	contextes	qui	contribuent	à	la	santé	sexuelle	et	à	la	mise	en	place	d’autres	stratégies.		

 

MODIFIER	MA	CONSOMMATION	DE	SUBSTANCES	
Modifier	sa	consommation	de	drogues	et	d’alcool	avant	ou	pendant	les	relations	
sexuelles	afin	d’avoir	un	meilleur	contrôle	sur	ses	stratégies	de	prévention 

	
Description	
● La	consommation	d’alcool	et	de	drogues	dans	un	contexte	sexuel	est	utilisée	pour	:1,2	

o Réduire	les	inhibitions	et	la	timidité	
o Augmenter	les	sensations	et	le	plaisir	sexuel.	

● Cette	consommation	peut	être	problématique	en	raison	de	:	3-5	
o L’effet	des	drogues	sur	le	corps	(déshydratation,	fatigue,	effets	secondaires)	
o Les	effets	psychologiques	indésirables	(«	bad	trip	»),	l’effet	dépressif,	l’anxiété,	les	sautes	d’humeur	

après	la	consommation	
o La	prise	de	risque	au	niveau	sexuel	(de	façon	intentionnelle	ou	non)	
o La	difficulté	d’envisager	avoir	des	relations	sexuelles	sans	consommer	de	substances		
o Des	problématiques	de	dépendance	importantes	qui	peuvent	survenir	chez	certaines	personnes	et	

qui	peuvent	avoir	plusieurs	effets	négatifs.		
● Des	stratégies	permettent	de	consommer	tout	en	réduisant	les	risques	pour	la	santé,	notamment	:	6,7	

o Consommer	en	petites	quantités	avant	ou	pendant	une	relation	sexuelle.	
o Éviter	de	consommer	pendant	les	relations	sexuelles	avec	des	nouveaux	partenaires	ou	avec	des	

partenaires	que	l’on	connait	peu.	
o Négocier	les	stratégies	de	prévention	à	mettre	en	place	avec	ses	partenaires	avant	de	commencer	à	

consommer.	
o S’assurer	d’avoir	les	outils	(par	ex.	condom)	ou	informations	(par	ex.	le	statut	sérologique	du	

partenaire)	nécessaires	pour	se	protéger	avant	de	consommer.	
o Éviter	d’avoir	des	relations	sexuelles	lorsqu’on	a	trop	consommé.	
o Choisir	les	substances	que	l’on	connait	déjà	et	éviter	les	mélanges.	
o Consommer	de	plus	petites	quantités	si	on	consomme	une	nouvelle	substance	ou	si	on	prend	un	

médicament	et	qu’on	ne	connait	pas	les	interactions	possibles.	
o Opter	pour	une	méthode	de	consommation	moins	risquée	que	l’injection.	
o Prévoir	une	quantité	suffisante	de	matériel	de	consommation	stérile	ou	neuve	(pipes,	pailles,	

seringues,	matériel	d’injection,	etc.)	et	ne	pas	les	partager.	
o Consommer	dans	des	lieux	sécuritaires	ou	en	compagnie	de	personnes	de	confiance.	
o Informer	les	personnes	avec	qui	on	consomme	des	médicaments	qu’on	prend	ou	d’autres	

substances	qu’on	a	prises.	
o Se	donner	des	règles	de	consommation	et	les	respecter,	par	exemple	consommer	uniquement	

pendant	la	fin	de	semaine.	
o Bien	s’hydrater	et	s’alimenter	avant,	durant	et	après	les	périodes	de	consommation,	et	avoir	sur	soi	

de	l’eau	et	de	la	nourriture	(par	exemple	des	barres	protéinées)	lors	que	l’on	part	sur	des	longues	
séances	de	consommation.	

o Prévoir	des	périodes	de	repos	avant	et	après	les	épisodes	de	consommation.	
o S’assurer	de	ne	pas	manquer	de	doses	dans	sa	médication,	s’il	y	a	lieu.	
o Consulter	un	service	d’aide	en	dépendance	pour	faire	le	point	sur	sa	consommation.	
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Efficacité	
● Diminuer	ou	 retarder	 sa	 consommation	avant	 les	 relations	 sexuelles	permet	de	conserver	un	meilleur	

contrôle	 sur	 la	 mise	 en	 place	 de	 stratégies	 de	 prévention.	 En	 effet,	 la	 consommation	 de	 substances	
serait	liée	à	la	prise	de	risques	sexuels.8-10	
	

Acceptabilité	
● Dans	l’enquête	montréalaise	Mobilise!,	85%	des	hommes	disent	connaitre	la	consommation	à	moindre	

risque	comme	stratégie	pour	réduire	ses	risques.11	
● Dans	plusieurs	milieux	de	socialisation	gais,	la	consommation	est	relativement	tolérée,	tout	comme	les	

stratégies	de	consommation	qui	permettent	de	réduire	les	risques	pour	la	santé.5		
● Toutefois,	l’injection	de	drogues	est	mal	perçue	dans	certains	milieux,	ce	qui	peut	isoler	les	hommes	qui	

ont	recours	à	cette	pratique.		
● À	 Montréal,	 il	 est	 possible	 d’avoir	 accès	 gratuitement	 à	 du	 matériel	 de	 consommation	 neuf	 et	 des	

informations	sur	les	différentes	substances	et	les	moyens	de	consommer	à	moindre	risque	(organismes	
communautaires,	pharmacies,	cliniques,	etc.).	

● Avantages	de	la	consommation	à	moindre	risque	:	
o Offre	la	possibilité,	aux	personnes	qui	ne	souhaitent	pas	arrêter	leur	consommation,	de	consommer	

tout	en	diminuant	les	risques	pour	leur	santé.12	
o Permet	d’être	plus	en	contrôle	et	d’appliquer	les	stratégies	de	prévention	prévues.12	

● Désavantages	de	la	consommation	à	moindre	risque:	
o Peut	être	frustrant	de	retarder	ou	diminuer	sa	consommation	quand	on	en	a	envie.	
o Peut	être	difficile	à	appliquer	dans	un	contexte	festif	ou	social.12	
o N’a	pas	de	contrôle	sur	la	consommation	de	ses	partenaires.	
o Ne	protège	pas	directement	contre	le	VIH	et	les	ITSS.	
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